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Bref, Jahn fit mettre à l’étude La Basoche, opéra- 
comique en trois actes, d’Albert Carré, musique de 
Messager, et Miss Helyelt, opérette en trois actes, 
de Max Boucheron, musique d’Audran.

Pendant les répétitions qui furent assez longues, 
Jahn donna plusieurs représentations de Mireille où 
M”’9 Horwitz était véritablement délicieuse et De- 
genne charmant. Ces deux artistes jouaient à côté de 
Degrave, de Godefroy et de Mlle Vall1er. De vieux 
amateurs de théâtre m’ont assuré que cette distribu­
tion ne put jamais être égalée par la suite. En tous 
cas, il est un fait, c’est que ces deux premiers emplois 
de la troupe lyrique ramenèrent au théâtre un public 
qui n y venait plus depuis longtemps. C’est devant 
un public conquis d’avance que Degenne et Mme 
Horwitz reprennent Le Songe d'une Nuit d'Eté, en 
compagnie de Degrave qui adorait le rôle de Falstaff, 
puis Lakmé qu'ils reprennent devant une salle archi- 
comble à l’occasion d’une fête de l’Arbre de Noël. 
Pendant les entr actes, la musique du 43e, sous la 
direction de Mayeur, et Le Réveil Musical, sous la 
direction de Blondel, jouèrent les meilleurs morceaux 
de leur répertoire.

La Basoche passa le 2 janvier 1891. Je ne m’éten­
drai pas sur le livret, puisque l'opéra-comique est 
du répertoire actuel de notre théâtre. La Basoche, 
bien sue, bien jouée et bien montée avec des décors 
fort convenables et de superbes costumes, apparut 
comme une opérette ornée d’une musique un peu plus 
sérieuse et plus prétentieuse que ne le comportait le 
livret, c’est du moins l’opinion d’une partie de la
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critique de l’époque. Il est un fait certain, c’est que 
dans ce répertoire les artistes semblèrent d’abord 
quelque peu désorientés. Ils s’y mirent du reste assez 
vite. Ce fut M110 Vallier, première dugazon, qui 
créa le rôle de Colette. Le personnage lui allait à 
merveille et elle savait y déployer toutes ses qualités 
de chanteuse et de comédienne et animait la scène 
du commencement à la fin. M™e Horwitz était admi­
rable en Marie d’Angleterre, le ténor Degenne jouait 
Clément Marot, et Jahn fils celui de l'Eveillé. L’or­
chestre avait bien répété la partition et accompagnait 
avec plus de délicatesse que de coutume, sous la direc­
tion de Sinsoilliez. La Basoche fut jouée huit fois.

Le 9 janvier, on créait Miss Helyelt avec Me 
Bréan, de l’Opéra-Comique, charmante artiste enga­
gée spécialement par Jahn, et qui, dans son person­
nage, était ravissante de grâce, d’entrain et de 
coquetterie. Mlle Vallier avait bien voulu tenir le 
rôle de Manuela qui sortait de son emploi, M. Du- 
bosc était un fort amusant citoyen de Chicago, 
Delorme un inimitable pasteur. La pièce était bien 
au point et obtint un réel succès, qui prit certai­
nement plus d’ampleur que celui de La Basoche, 
puisque l’opérette fut représentée dix-sept fois pendant 
la saison. On déclarait, du reste, à l’éloge de Jahn, 
que rarement l’on avait eu à Lille une opérette aussi 
bien montée que l’œuvre nouvelle de MM. Boucheron 
et Audran.

Après ces deux nouveautés, passa Bip-Bip, opé­
rette fantastique de Meilhac, Ph. Gille et Farnie, 
musique de Planquette.

Il semble que Bip-Bip n’obtint à Lille qu’un 
succès d’estime. L’œuvre manifestait évidemment une 
tendance vers le retour à l’ancien opéra-comique et 
les amateurs d'opérette furent assez désorientés. Le 
livret avait pourtant été conçu avec toute l’habileté 
des auteurs, et la musique de Robert Planquette était 
charmante. Elle contenait des airs destinés à devenir 
vite populaires, mais le sujet ne manquait pas d’une 
certaine amertume et le public lillois voulait une 
opérette gaie depuis le début jusqu’à la fin.

Bip fut fort bien monté. La scène des fantômes et 
les danses qui l’accompagnent produisirent grand 
effet. L interprétation eut pourtant des points faibles 
de la part des rôles de second plan. Tout le succès
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de la pièce fut pour le baryton Godefroy qui avait 
évidemment la partie belle. M™e5 Vallier et Sérigny, 
le comique Dubosc et le ténor Jahn eurent quelque 
succès, mais l’accueil fut en fait assez froid, on 
bissa le « C’est un rien », mais on ne rappela pas 
aux baissers de rideau. La pièce qui, depuis, eut tant 
de succès, n’eut cette première année que quatre 
représentations.

Une reprise du Cœur et la Main, oublié depuis 
1883, eut un meilleur sort. C’était pour le bénéfice 
de la basse Degrave qui avait, huit ans plus tôt, 
créé le rôle de Gaëtan sur notre scène. Le public 
accueillit notre concitoyen de la façon la plus flat­
teuse : les couronnes et les bouquets arrivaient en 
masse, les cadeaux de tout genre, les présents et les 
objets d’art encombraient la scène. Les nombreux 
amis du bénéficiaire et plusieurs sociétés chorales et 
musicales avaient tous voulu témoigner leur recon­
naissance en envoyant un souvenir. Cette soirée du 
5 mars ne fut qu’une longue et unanime ovation 
pour Degrave.

On reprit ensuite La T raviata avec Mm® Horwitz 
et Degenne qui en donnèrent une interprétation tout 
à fait supérieure. Pour le bénéfice de Degenne on 
joua Manon que l’on n'avait plus entendu depuis six 
ans. Le souvenir des triomphes de l’opéra-comique de 
Massenet avec M"e Ambre, Dupuy et Degrave était 
resté intact, et comme il fallait s’y attendre (c est 
toujours le sort des premières reprises), on estima 
que la représentation était loin de valoir celles de 
1884. Il semble du reste qu’on l’avait insuffisamment 
mise au point. Degenne fut l’artiste qui comprit le 
mieux le rôle. Son Des Grieux fut chanté avec char­
me et convenablement joué. Degrave, qui avait créé 
Lescaut sur notre scène, joua ce soir-là le Comte des 
Grieux, ce qui désorienta quelque peu ses admira­
teurs. Godefroy, qui jouait Lescaut, y était évidem­
ment mal à l’aise. Quant à MUe Horwitz, si elle fut 
plusieurs fois applaudie, elle n’avait pas cette ardeur 
communicative et ce jeu passionné de M"8 Ambre, 
la créatrice. L’ensemble fut assez froid.

La dernière création de la saison, Le Tribut de 
Zamora, quatre actes de d’Ennery et Brésil, musi­
que de Gounod, passa le 31 mars. L’œuvre n était pas 
nouvelle puisque sa création à l Opéra remontait à 
1881, on avait à plusieurs reprises annoncé la pièce 
à Lille, mais le projet n’avait pas été réalisé. C est 
l’histoire d’une jeune fille fiancée à un soldat espa­
gnol qui est désignée par le sort pour être livrée avec
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dix-neuf de ses compagnes au khalife de Cordoue, 
en raison d un traité passé entre l’Espagne et les 
Maures à la suite de la bataille de Zamora. Le fiancé 
se déguise en soldat maure pour suivre Xaïma. Les 
deux amants sont découverts, le soldat Manoël Diaz 
va périr et Xaïma va entrer dans le harem de l’am­
bassadeur Ben Saïd, lorsqu’une pauvre folle, Her- 
mosa, prisonnière de Ben Saïd, reconnaît Xaïma, sa
fille, qu elle perdit justement lors de la bataille 
Zamora. Celle-ci tue l’Ambassadeur d’un coup 
poignard et délivre les deux fiancés.

La partition de Gounod est très longue, on

de 
de

» peut la jouer sans coupures incontestablement regret- 
g tables. La partie chorale est admirablement traitée, 
’ et l’hymne patriotique est d'un effet puissant. Il faut 

citer également les deux duos des chanteuses, l’aubade 
à deux voix et la cavatine du baryton, la scène de 

- folie, le trio du second acte, l'harmonieux ensemble 
de la vente des esclaves avec sa variété d'orchestration, 
le ballet dont les danses de caractères différents pro­
curent une agréable diversité, et la scène finale de 

« l'opéra.
K L’interprétation ne fut pas extraordinaire. Le direc- 
8 teur avait engagé des artistes de grand opéra en 
3 représentations. Le fort ténor V accaro et Mile Bal- 
3 leste, chanteuse légère, furent quelconques. Il fallut 
| du reste remplacer le ténor Vaccaro à la seconde 
* représentation. Le baryton Delrat, qui jouait Ben 
g Saïd, était indisposé et avait dû demander l’indul- 
| gence du public. M"e Hélène Leroux, de l’Opéra- 
2 Comique, qui jouait Hermosa, n’avait peut-être pas 
- 1 organe suffisamment large pour ce rôle, mais elle 

le jouait avec un grand sentiment dramatique et des 
accents pleins de vérité et de conviction qui lui valu­
rent tous les honneurs de la soirée. En général, Le 
Tribut de Zamora fut mieux joué que chanté. A 
côté de ces quatre artistes en représentation, Gode­
froy, Jahn et Mle Vallier tinrent avec bonheur des 
rôles de second plan, à qui ils donnèrent un excellent

Les chœurs n’étaient pas suffisamment au point. Il 
avait fallu se hâter de monter la pièce, car la saison 
tirait à sa fin, et nos « choraux » auraient eu grand 
besoin de quelques répétitions supplémentaires. La 
mise en scène, à part l’inévitable apparition de figu­
rants toujours ridicules dans le cortège, ne laissa rien 
à désirer. L’orchestre fut fort satisfaisant.

(A suivre).
A. DANCHIN.
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« Père du

Et voici 
cesse, dans 
Marot, roi 
Louis XII.

L’oeuvre est jolie certes, preste, tendre, frivole avec 
une aimable crânerie.

Peuple ». ----

que, courant la capitale, la belle prin- 
une auberge, rencontre le poète Clément 
de la Basoche, et le prend pour le roi 
Le quiproquo va si loin, que, à un mo-

COMEDIE DE MARIVAUX
SUR DEMANDEPROJETS

OUR.

En quelques phrases, voici l’anecdote qui nous 
est contée. ' •

Or donc, Marie d’Angleterre, sœur du terrible 
Henri VIII, roi d’Angleterre, est arrivée à Paris, 
sous la garde de son époux « par procuration », le 
plaisant duc de Longueville. La belle princesse attend 
le moment d’être présentée à son véritable époux, sa 
Majesté Louis XII, roi de France, surnommé le 

ment, soupant avec Marie d’Angleterre et servi par 
la gentille Colette qu’il a épousée en secret, le bon 
Clément Marot est bien près de manger la part du 

Roi.

Le lendemain, à la cour, Louis XII, à son tour, 
prend un instant pour la véritable souveraine, Co­
lette, la femme de Clément Marot qui croit, elle 
aussi, à la royauté réelle du basochien Clément.

Ces situations vaudevillesques amènent de plai­
santes complications. A un instant même, le duc de
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